de le revoir! . 


traits s0 pu 
mn 14 uit, trois mots d’un eab 
me daté de Aix-en-Provence nous apportaient la 


a or urfait no pe A 
rot e RE cher évêque de 
moutir loin de son diocèse qu'il a f et où ila tant tra- 


‘la mort nous ai Park de nous, sans nous 
. O mort, que tes 


tale 
Louvelle : Mgr Pascal dééédé.”’ Et nous étions orphelins, | 
à l'heure même où des lettres de là-bas nous donnaient Æ 


uno pate el s 


tion commereiale. 
Deux puissantes compagnies de 
navigation assurent un service per- 


à |manent entre les deux pays. Le 
| Royaume-Uni l'Espagne, l'Tlie, 


la France font des efforts. pour. 

«augmenter le chiffre de leurs 

transactions commerciales avee la 
ique Argentine. 

” Ce pays importe, entre ; autre 
choses, les matières textiles et les 
les eauxproduits alimentaires, les 
Le Sins AREA 


vent de lear donner. Qu'on les 
tienne pour ce qu'ils sont: un 
peuple de haute civilisation, de 
moeurs - de foi profonde, 
d'un “alBolu mais au 
coeur fidèle, demeuré fortement at- 
taché à la France par des liens 
d’idéal et prêt à recevoir d'elle, et 
prêt aussi à lui donner, dans l'or- 
dre matériel et moral les té- 
moignages les pins effectifs d’une 


éconde Lee 1 «—À. M. à: 


n re ou consëils 
gants D bee & la situe- maladroits qu’on _affecte trop sou- 


FErASe 


com 

vie du missionnaire dans Je Nord, avec ses priva-} . 
tions, son isolement affreux, ses souffrances de tous les} 
instants, a, comme le disait Pie IX ‘‘tous les mérites dix} 4 
martyre sans en avoir la gloire.” C’est une épopée-hé 
roïque que notre sièele d’ égoïsme a peine à comprendre, €t| ” à 
ce fut pendant seize ans la vie quotidienne de celui que} * Le 
Dieu préparait à être le fondateur du diocèse de Prince- 
Albert. 

- La fondation de nouveaux dioeèses est comme la eré 
ation d'autant de nouveaux royaumes émanant de Ja 
royauté suprême de Jésus-Christ et de Son Représentant 
visible sur la terre, Notre Saint Père le Pape. L’envo jé Ke 
de Dieu, l’homme qué la Providence choisit pour établir} - 
ce royaume spirituel est toujours un homme supérieur | « 
par quelque qualité de l’esprit et du coeur. ‘ Avant tout |. 
c’est un homme de Dieu, un homme de foi intrépide, d'uné} 


: 


ë pays où, cépendant, la civi- 


. [Républiate Argentine, tout ce 
3 qu'on paraît en savoir, c’est que 


duits métallurgiques bruts, les RECOI “+ À 

im titichines-outils, l'outillage, LA TE ë 

; Pour ces derniers bproûuits,| . (L'Evenement) 

(La Presse) - tuaintenant que la guerre a rejeté! Tandis que les bulletins officiels + 


au dernier plan l'Allemagne, qüifannoncent que les épparences dé 
alors dominait le marché argentin | la récolte canadienné sont bonnes, 
pour cette branche d'importation. | mais que celle des autres pays ne 
les Etats-Unis semblent être de- |s’annonce pas très belle, nous_en- 
venus les seuls fournisseurs de | tendons les spéculateurs en grains 
l'Argentine pour les-fers et aciers | prédire que le prix du blé et des 
bruts. Mais la République a aussi [autres denrées subira, cet autom- 
besoin de coutellerie et de quin-{ne, une baisse considérable, C’est‘ 
caillerie, du bois et de press le commencement d'une campa- 
du matériel électrique, etc gne pour chloroformer et le pro- 

En ce moment, où le Gürhinescé ducteur et le consommateur, afin : 
extérieur canadien prend une ex: {de mieux leur pratiquer 'opére “> 
pansion formidable, mais dont la'}tiôn d’extorsion “enrichit - 
balance n’est pas en- faveur, e F + 
alors que l'on encourage de toutes | 

fabricants : 


: En Canada, les républiques de 
Amérique latine sônt peu con- 
: on semble se désintéresser 


ne Vega ul du «0 


on en exporte à l'étranger des 
viandes. congelées “en grandes 
— Maïs on ignoré par 
em mple, que la population de 
, en cinquante ans, est 
a de 1,882,000 à 8,652,000. 
Cette augmentation à a en. pers 
tie 1 gra M 


grande bonté et d’un d dévouement. Ilest 


comme son Divin Maître, il sé fait le serviteur de tous; il} 


est 
gardien de la vérité, semeur de bien, créateur d'oeuvres, 
et toujours il lui faut compter sur Dieu, plus que sur les 


hommes; sa vie est un holocauste, la moisson des âmes est. 


toute sa gloire et sa récompense, A meilleur titre que le 


fondateur d’un royaume ef d'une dynastie, celui que Dieu } 


choisit pour fonder un diocèse est l'instrument de grandes 
oeuvres, un homme qe Dies associe à ses desseins dans 
la vie des peuples. 

Lorsque Monseigneur Péñcsi fut appelé par la volon- 
té du Saint-Siège et de ses supérieurs religieux à venir 
fonder le diocèse de Prince- Albert il ne trouva en arri- 
vant qu’une remise pour palais épiscopal et une misérable 
cabane pour eathédrale. Le Vicariat Apostolique de la 
Saskachewan s'étendait alors jusqu’au pôle glacial et 
compretiait à peu près tout le Vicariat Apostolique actuel 
du Ps ratin. Le nombre total des catholiques de toutes 
nationalités n'était pas plus de sept à huit mille et à 
Prince-Albert même il n’y avait que150 gathohiques dont 
quelques blancs et une douzaine de familles métisses et de 
sauvages. L'’évêque avait alors dix-sept missionnaires, 
tous Oblats de Marie Immaculée, pour travailler ce champ 
d'apostolat aussi vaste qu ‘un empire. Le pays n’était 
pas encore développé et l’évêque n'avait d’autres ressour- 
ces pour vivre, pour établir les églises et,subvenir aux be- 
soins des oeuvres, que l’aumône de la charité qu'il allait 
recueillir lui-même, surtout en France, ou qui lui venait 
par la Propagation de la Foi et l’oeuvre d@ ls Sainte En- 
fance. 

Fondateur d'un diocèse où tout était à créer, sans res- 
sources assurées autres que celles de là Providence et de 
la charité, Monseigneur Paseal a connu toutes les angois- 
ses, le dénuement, les privations, les voxages pénibles, les 
fatigues des premiers apôtres, mais il était heureux de 
souffrir pour Dieu, et Dieu a béni ses souffrances et ses 
labeurs. 

Fils dévoué de l’humble et il'ustre congrégation reli- 
gieuse des Oblats de Marie Immaculée qui a évangélisé 
tout cet immense pays de l'Ouest; fils de la France aposto- 


liqüe qui accomplit toujours les “Gesta Dei per Francos”” 


sur toutes les plages du monde et qui donne à la belle 
langue française cet incontestable mérite d'universalité 


devant Dieu d’avoir été la langue maternelle du plus 
grand nombre des apôtres du Crist, le fondateur du dio- 


cèse de Prinee-Albert, avait choisi pour devise de son 


steur, et il consume sa vie pour ses oüailles; il est 


SOUE, MES CARE pre 


Chacune és Sato où missions, 4 au pr " Pen 
d’une centaine, a son histoire et ses motifs particuliers de 
‘garder le souvenir reconnaissant de son Premier Pasteur. 
Dès la première betire Monseigneur Pascal avait compris 
toute l’importance de la colonisation, Par lui-même, au 
cours de ses voyages, ou par 1 l'intermédiaire de prêtres co- 
lonisateurs il a contribué à l’aecroissement des forces ca- 
tholiques. Touets les communautés religieuses enseignan- 
tes ou hopitalières’ qui secondent si puissamment le mi- 
nistère du prêtre dans les paroisses, c’est son zèle et à ses 
nombreuses démarches que nous les devons, comme aussi 
tout le clergé séculier jui i-même et l’importante colonie 
des Pères Bénédietins. 


La population catholique du diocèse qui comptait 
moins de 8,000 au-début s élève aujourd’hui, d’après un 
recensement tout récent, à près de 40,000, dont 16,000 de 
langue française, 13,000 de langue allemande et 6.000 de 
langue anglaise, sans compter une nombreuse population 
Ge langue ruthène sous la juridiction de l’évêque de ce rite. 
C’est dire combien le diocèse a progressé rapidement, mal- 
gré l’arrêt causé par la guerre. 


Monseigneur Pascal a toujours : secondé puissamment 
de son encouragement tous les bons mouvements et toutes 
les associations qui se sont fondées pour organiser les for- 
ces catholiques, leur donner de la cohésion et les mettre en 
état, de résister efficacement aux influences mauvaises ou 

hostiles. Dès la première heure il a compris, à cé po 
de vue, toute l’importanee de la presse catholique. Be 
en 1904, un journal se fondait pour les catholiques-de 14 
gue allemande, et, en 1910, le même bienfait était accorlé 
aux catholiques de langue française par la fondation de 
notre journal. Pour l’encouragement qu'il nous a tou- 
jours donné, pour l’appui financier dont il nous a soutenus 
aux débuts de l'oeuvre, dont il eonsentit lui-même à être 
le président durant les années les plus difficiles, nous de- 
vons à notre évêque di une immense dette de grati- 
tude. C’est à bon droit un sujet d’admiration pour tou$ 
que l’évêque missionnaire ait pu doter son jeune diocèse 


< j 
tite is: 4 éd. utél ins… 


d'oeuvres de presse catholique si importantes. 
L'année qui suit sa conséeration, au mois de mai 1892, 


blason épiscopal la parole d’humilité et de confiance en 
Dieu de l'apôtre saint Pierre qui allait marquer le cachet 
de tout son épiscopat : “En votre nom, Seigneur, je jette- 
rai le filet. In verbo autem tuo laxabo rete.” 

Comme les vrais apôtres du Christ il avait toujours 
su se faire tout à tous avec une condescendance charmante: 
ct une admirable simplicité, s'accommodant à toutes les 
circoustanees et se soumettant à tous les inconvénients de 
la pauvreté, aussi bien dans son humble palais épiscopal 
que dans les pauvres missions et les faroisses naissantes 
qu'il allait visiter et encourager de sa présence. Il 
ble que Dieu a voulu, malgré la diversité des caractères 
et des tempéraments, que le trait caractéristique de tous 
les premiers évêques de l'Ouest fût celui de la bonté. Com- 
me les vrais apôtres du Christ aussi il a toujours en une 
confiance illimitée en la Providence et il a su inspirer cette 
confiance à ceux qui travaillaient sous ses ordres. C'est 
ainsi qu'il a pu entreprendre et mener à bien de grandes 
oeuvres. 


à celui qui a bien mérité de Dieu et de son Eglise.””- Le 
est | saint évêque est appelé à la récompense de tant d'années 


ies par la lent: - -sop) rare ce 29-28 
ins—A.-F. Auclair, O. L 


causée par l’imn 


La population étrangère compte 
pour 2,145,000 et se divise en plu- 
sieurs gronpes, où les Italiens et 
les Espagnols comptent respective- 
ment pour 832,000 et 734,000. 
Les Français y sont 74,000, les 
Anglais et les Allemands, 25,000 
respectivement et les Russes 85. 
000. 

Buenos-Aires, une des plus bel- 
les villes du monde entier, a plus 
de 1,600,000 habitants. (C’est là 
qu'est publié le grand journal “La 
Prensa”, dont le représentant, M. 
José-Fidel Lagos, est actuellement 


de passage parmi nous, en route 


pour l’Europe. Ce journal a un 
tirage de plus de 200,600 copies. 

L'agriculture et l'élevage” sont 
les deux grandes sources de revenu 
de la République. Les exporta- 
tions de viandes congelées, durant 
l’année 1918, se sont montées à 
257,920,332 piastresor. Les ter- 
res en culture, pour l’année 1918- 
1919, avaient une  superfiqie 
24,461,980 hectares. Le cheptel 
recensé indiquait  28,245,000 
boeufs, 44: 795,500 moutons et 8,- 
308,000 chevaux. 

La balance du commeree exté- 
rieur de l’Argentine a jusqu'ici 
été favorable à ce paye; le pre- 
mier semestre de 1919 montre un 
surplus de 60,321,767 piastres-or 
des exportations sur les importa- 
tions. Celles-ci proviennent  sur- 
tout des Etats-Unis, du -Royaume- 
Uni, du Brésil, de la France, de 
l'Italie, Mais depuis ta guerre el- 
les englobent en outre, le Japon. 
et même des nouveaux Etats de 
l'Europe centrale. 

La République Argentine « 
surtout besoin de machineries et 


tudier de façon sérieuse la question | 


[dé relations commerciales plus é-|que, 
tendues entte le Canada et In Ré. 
püblique Argentine. ‘Indéniable- 
ment, nos manufacturiers y trou- 
veraient leur avantage, le pays 
fout entier en bénéficierait et tou- 
te démarche des autorités pour ar 
river-à cette fin recevrait l’appro- 
bation de tous, 


LES CONCLUSIONS DU 
COURS DE M. CHAR- 
TIER 


(De La Croix de Pafis) 


M. le chanoïne Chartier, profes. 
seur à l'Université de: Montréal, 
vient de terminer la brillante série 
des dix _leçoris d’un cours qu’ a 
donné à Institut catholique de 
Paris sur le Canada. 

Après avoir rappelé l’histoire de 
son pays et précisé les/conditions 
géographiques, démographiques, 
intellectuelles, morales religieuses 


de de sa vie présente après avoir no- 


tamment eg deux conférences du 
plus hgut intérêt, montré eom- 
ment s'y posént le problème de 
l’enseignement et le problème re- 
ligieux, M. le chanoine Chartier 
en est venu À des conclusions très 
nettes et fort utiles. 

Le Canada est content de son 
sort. Même les rêves d’indépen: 
dance nbsolue que certains de ses 
fils font parfois sont vite rejetés 
par eux au pays des fantômes. 
Son union avec l'Angleterre est 
pleine d'avantages. Elle ne lui 
apparait présenter aucun incon- 
vénient, Il vit travailleur, paisi- 
ble, éloigné de toutes les billeve- 
sées bolchévistes, dans un état de 


prospérité remarquable qui ne 


5 de pays producteurs 
comme la Russie, la Pologne, la 
Turquie, où l’état.de guerre ou la 
révolution à réduit de moitié, au 
bas mot, la moyenne des récoltes, 
Les Etats-Unis et le Canada de- 
vront vendre leur blé d'autant 
mieux que, dans l'Amérique du 
Sud, la dernière récolte n’a pas été 
se qu’on en attendait. 

Nous demandons que les gou- 
vernements d'Ottawa et de Qué- 
bec, par leurs nombreux agents, 
renscignent les cultivateurs sur 
cet état de chôses. Les conditions 
de la production agricole sont as- 
sez difficiles et la classe des pro- 
ducteurs méritante, pour que l’on 
voit sagement à ce qu'ils reçoivent 
toute la récompense possiblé de 
leur travail patriotique, On ne 


saurait trop donner d'éneonrage- | 


ment pratique aux nourriciers al. 
truistes d'une société moderne àf- 
folée de jouissance, 


I] se peut que, à première vue, . 


lé consommateur ne voit point 
quel intérêt il a lui-même à ce que 
le producteur reçoive une large 
part de profits. On est souvent le 
dernier à comprendre son princi- 
pal intérêt. Sans parler à d’au- 
tres pointé de vue, rappelons à cet- 
te classe que si les anomalies 80. 
ciales continuent de dépeupler les 
campagnes, nous arriverons bien- 

tôt à la plus terrible des grèves, 
celle de la terre refusant de ren- 
dre parce que mécontente du trai- 
tement qu'elle reçoit. Encoura- 
geons donc l’agriculteur, nous les 
parasites des villes, car de leur sa- 
tisfaction, de leur goût au travail, 


mg en de és 
la 


de leur vocation. dévend notre vie. 


de produits manufacturiers. Les | peut que lui faire désirer le main- de 
Etats-Unis, le Japon, le Royaume. | tien du stata quo. - Avec la Fran- A ST-NORBERT 
Uni, toujours à l'affüt, se sont ren- | ce done, il n’y a plus à espérer que PTS s 
du compte qu'il y avait lun beau }de voir se nouer des relations é-| Dimanche, le 8 du mois d'août, 
- [débouché pour leurs produite. Le | conomiques et intellectuelles tou- dans la salle de l’Académie Cohé. 


gisle Ritchot, à 790 du soir, 
une intéressante conférence sera 


À see arme a créé | jours plus étroites, 
», à Bue- Flo que le France s'oiblie paf 


pas l'influence | d'intéremantes choses qu'il à vues 
rayonnante, et sans cesse plus ef-] On connaît le talent de conteur de : : 
Les maisons américaines ont |fective, de Québec! Qu'elle sache | M. le euré de St-Pierre et c'est dire 
envoyé des agents en voyages d'é- | compter eur ces immenses sympe- qu'use nombreuse emistance vien- 

tudes d'un ou deux mois pour ex: Ftliies et en tirer profit e la Letunete 


June communauté de son sang, tou- | euré de St-Pierre, Man, Le sujet 
et chargé de rerueillir tous jours plus nombreuse, et dont le|de In conférence porters sur les 7 
renseignements utiles, afin de do-|coeur et les aspirations, depais| péripéties de M. Jolys lors de son. 
cumenter eur fous és points les | trois cents ané, n’ont pas changé! | voyage en Orient, a'nsi que eur - 
fabricants et exportateurs des E-|Qu’elle n'oublie 
tats-Unis. 


Æ ; 


Ma mère m'a fait prendre 


Coût- 

ee nr | des Pilules Rouges, il y a deux 

350.00 pee sets Lg quete eo 

US —. _ va Ve Ra au 

: et) fatque, Jai commenté À y innes COUPE 

-LaVérendre … 70700 a un an, à prendre des Pilules | Pris MOR Cas. 

. —TROTTOIRS DE 5 PIEDS 4 POUCES DE LARGEUR EN MABRIERS Rose les Rouges qui ont augmenté 

| Re NT TT ae Deer 2" 14 tonifiée par ce mon sang, l'ont enrichi et 
Ouen ns Monnet rie de tout ce qui me «| m'ont ramenée à la santé. Si 

Roges, que j'en prendrai de nouveau, car 

c'est le remède qui me réussit 

le mieux Mlle Alice Gams- 

che, 2 Coolidge, Lowell Mass, 


Dies Lan taie 2 Votes Le Léna & su. 
a Nous les envoyons aussi par la poste, au Cañads et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, 82.650 six boites. 


CONSULTATIONS GRATUITES + T4 rue St-Denis, Mon 
tréal, tons les jours, excepté les dimanches; de 9 heures du matin à 8 


En D emma Mots Mutie heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre æ Toûtes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIML. 
. Est MONS mine MP ON. CON mn médecin, ang sr à à “lui écrire, 


. QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 274 rue St-Denis, Montréal. 


CEE i D AE 4 " "5: à EN perte : DS SES A RNE À ; - 4 + 
rl : s : 


MN re 


CEPCEPECPEEET EEE EECEECEEEEOEE Goulet. 


LES PROFITEURS : Pour ue flidie ‘sur les len- | M. Vasseur, épici boule- |-rue de Belleville, 300 francs d’a- | vivent comme des crésus. Toucher 
mn - | tilles”: M. Martin, marchand de |‘vard de Port Royal, : 100 francs mende. k à ces gogos-là est impossible, ils 
F 350.00 lle bonne nsailés on | légumes secs, 44, Faubourg-Saint- d'amende. Poaigian 1t ici Un sont soutenus, archi-soutenus, j'i- 
| 30.0)De que vale ont en p Jean, Le Puy. (Haute Loire), | Pour hauèse illicite. “sur le - spas Se la sr rai jusqu’à dire : entretenus.” 
| France 500 francs d'amende. eaux minérales”: M. Candidus, illage de grandes quantités | —Vindez. 

: E ie Je décou de “l'Action Fron- Pour hausse illicite “sur là" biè- directeur. des Buflets des Gourses vins a été céndamné par le tri- 
| LL 178000 w fe et la verrerie :” M--Maidon, |? ru de la Bienfaisance, 209 | buna] correctionnel à trois mois 


"052 001taise” de Paris, l’entrefilet sui- 


francs d'amende, 
91700 !vant, à la date du 12 juin der- 


Ports F1 Es de prison et à des amendes dont 


pâtissier, 9, rue de Strasbourg, six 
| le total s'élève à près de 500,000 


jours de prison avec sursis et 260 


455.00 | nier : , bert”’: M. Maudion, marchand de "à 
[7 PE f: d de. & j francs. 
TROTTOIRS DE 8 PIEDS DE LARGEUR EN MADRIERS Les petits : ds cho Un Le fromage, 31, rue Pasteur, à Saint- ; 
Dee Pol at Notre-Dame “Rue au Nord du Lot Pour hausse ïllictie “our le} Pour hause illieite “sur la | Ouen 100 franes d'amende, l'Autorité, qui cite ces faits, y 
; No 807 Plan 64. 315.00/charbon” : M. Brumimel, négo- | viande”: M. Pinet, boucher, 127,} Pour hausse illicite “sur le ajoute les commentaires suivants: 
Sud —Provencher Se” poisres DORE aénags ciant, 5, rue Cavendist , Quat rue Rare Ÿ Bourg, 100 beurre’: M. Bruneau crémier, 44 “De l’autre côté 6h sévit con 
Us sé DH  É DNS De de Le Vire & à mois de prison et 5,000 francs | francs d'amende; M. Guillet, bou- | rng Laborde, 200 francs d’amen- : |'tre les-profiteurs. lei ce sont les |. 


d'amende; M. Boucher représen- | cher, 125 avenue des Batignolles, 
tant, 91, rue Pelleport, deux mois | à Saint-Ouen, 20 francs d'amen- 
de prison et 5,000 francs d’amen- | de. 

-| - Pour haussé illicite “sur le sel”: 


rois et maîtres de -la situation. 
Quant à ceux qui mouillent les 
vins et posent de fausses étiquettes 
sur les bouteilles de Enr ils 


Fruits, Cigares et Cigarettes 
Bonbons : 
No 

ST: 


de; M. Chapeau, épicier, 7, route’ 
| d'Orléans à Arcueil 25 francs. 
Pour hausse illicite “sur le la. 


pin”: M. Martineau, fruitier, 44, 


rue Taché à la rue Langevin. Coût approximatif, $15,488.00. 


Par ordre, RUE TACHE 


‘a 
ERNEST GAGNON, de 
Greffier. | ©: 


Saint-Boniface, Man., « 
ce 27 juillet, 1920. 


“ 
Le L| 


eñchantés d’avoir enfin une occa- | Première Communion, et que les}mollase, pendante au dr rouges 
sion légitime de faire du fracas, se paresseux, les cancres comme toi, encore de s'être torgnolés dans la 
précipitent à la rescousse sur rate Don A Een di le eatéchisme, où le prêtre à ” 


trouverez même dans le mien un |“coüacqué” bien souvent dans les 
Hlicôté sympathique qui est loin }faubourgs de Clichy, vers l’an de 
d'd'exister toujours, et vous pressen- |grâce 1890. Pierre L'ERMITE. 


tirez que, derrière mon imbécile, PT coupable : deux... Tu as compris… besoin d’avoir les qualités des 
il en pousse d’autres, aussi épais, CHAPTIRE 128 — Ramabu !... Ramahu !... 2 Qui M'sieu. dompteurs les plus célèbres; où, 
{laussi malins, qui rêvent de faire _— — à M. l'abbé qui t’appelle. ! Mais oui Pere cp à talsur cinquante enfants, bien peu 
mieux et plus vite quand arrivera | Comment Prospér-Désiré Rumahu}|... Pa:faitement. .. Las Le fi- |plâce: pourtent encore sur leurs visages 
le Grând Soir est subitement devenu ni... ?- — Oui, M'sieu. le charme mystérieux des jeunes 


Et vous estimerez peut-être que 
ce Mufflo énorme reste au-dessous 
vérité; car, en anticlérical- Monsieur le Curré!.…. 


A TOI 


Exeuse-moi, mon vieux Muñlo, 


Rumahu lève un oeil d'abord De l'air le plus indifférent du regards qui fait penser plus loin, 
surpris; puis, eonstatant que le di-|monde, Rumahu descend les mar-let audelà. . 
decteur a bien. réellement les re-|ches; puis, tout d’un coup, se rs [ion petit Prosper y ne fasse qu’. 


tolérants presque toujours! .. 
Mais ce Mufflo..? Ce sac..? Celde 


- 


si je te tutoi! paquet..? Il n'existe que dans |isme surtout, le vrai, le réël, l'exis- Je vou demende ancore que gards sur lui, prend aussitôt l'air |vise et remonte vers l’estrade. une Ban de catéchisse, par rapport 
Tu es un vieil ami pour moi. |l'imagination malade d’un clérical |tant. le “constaté” dépasse le vrai- |je vwout que mon anfant l'ai oci; et|le plus placidement bête qu'il peut} -— Dites ar M'sieu, et pour|au d’études, Vous com- 
Depuis si longtemps nous vi-|atteint de la folie de la persécu- semblable. puis il ‘n’a pas de temps à perdre, trouver, ce qui n’est pas peu dire!|les cabinets. . prenez : ses parents l'ont hu; et 

vons ensemble côte à côtel...  |tion.. Tü est donc réel, à Mufflo. .. ;|[sans quoi il-ne ferra pas sa pre-] —Rumahu!... eil.,. répète) —- Pour D hote tu feras} — Nous avions à äpprendre au- 
Voici plus de vingt ans que je! Alors je m’adtesse à ces scepti-|tu incarnes une catégorie spéciale| mière Communion t. .. Voilà!. :.|tonitrueusement l’abbé. aussi comme tout le monde...  |jourd’hui commie leçon. . . le cha- 

te connais. .., que je te suis... ,|ques, et je leur dis : de mangeurs de eurés: et il était Je veut ancore que vous le lais- Alors, les deux mains dans-les| — M'sieu..… C'est qu'maman, pitre septième. 

que tu me marches avec amplitude Vous croyez que” Mufflo n’existe|bon pour d'histoire qu’on t'isolât siez sortire pendant le catéchisse, poches, traînant la patte, les 6-lelle a dit comme ça que j'avais! — Non! Münsieur l'abbé, c'est 

sur les pieds, ce qui d'ailleurs pas... ? - un peu dans la splendeur de tes |à chaque foïs-qu’il veut ; car quand |paules pliantes, sa vaste gi-becière |une bronchite. . l'dourième!,.. Pas vrail.., C'est 

m'a permis de te contempler de Cut blu simble. p vous lui refuser, alors. et ça y}|lui battant les cuisses, Rumahu se — Moi aussi, j'en ai une. M'treisième! Je le sais mieux que 


plus près... de regürder jusqu’au 
fond de tes yeux. 

Longtemps je me suis demandé : 
“Es-tu bête ou méchant...?” 

Et je suis arrivé à cette convic- 
tion que tu es les deux... large. 
inent, si largement que tu ne tiens 
pas tout entier dans cé livre! 

Comme dans les glaces des 
d'Herberie, tu débordes ! 

Et de même que le bleu et le 


roportions. y 
Mettez une soutane sur votre Mais, -malgré ta boñne volonté, doublerait sa bronchite! Vots n'6-|dirige vers l’estrade du directeur |bronchite!.… 


dos, un bréviaire sous votre bras, 

coiffez un chapeau de prêtre... sa ss primitives da Fhemr 
Et, vers 6 heures du soir, allez us Lu per der 
vous promener dans un faubourg —. 
ouvrier ou dans tel village sec. 
taire, possèdant un maire ou un 
instituteur comme i : É S A 
men pr du = ar has Puisent-elles, un jour, te faire! hu (Désiré-Prosper). 


Troisième République. 


toit - 


Pie 
gage. 4 20 27 € Fitness rs 
Parce|lisés; p4s même ce catéchismetout, et qui éprouve déjà le besoin 

; mixte, où le prêtre est aidé dans sa}d’esmayer, par son attitude bien- 
C'est pasltâche par le dévouement des |veillante, de corrompre la justice 


jaune font du vert, la bêtise et la Vous ne serez pas toujours insu lauslqu'ur qui fouvre les yeux. tait en train 4e dévisser lp banc. [moi, c’est Paing...! dames de la nobleme, de la bour-|du à 
méchanceté ont fait de toi un or. |té à haute voix. + [Queilqu’ te crie : — Rumahu. …? Icil.… —#.. Dole BA + 22 Qt 2 hou verge Mais toute l'extrême-gauche pro- 
| gueilleux. Mais soyez attentif... Et voté] ° -Tu es vir!..i Mais c’est Mais le gaillard était tellement lerit cette lettre? iennes enfants du peuple; mais|teste... Rumahu en tête... 
À Pauvre cher amil.. Orgueil-fcomprenâres à vertains geotes, Jai. Cest lon portrait! . Tuoceupé à sa vis, une vis têtue...| —Oui, Msieu... ppt aar => plan / ge — M'sieu, c'était l'treizième. . ! 
s eux! ..… Toi! Il ne te san-[certains regards, à cé fer qu'otiles le Mufflo! cléricale, qu’il n’entendit pas... —Eb bent tu ui dira, à ta Las ccm: féroces]  — Rumahu, intérrompt l'abbé, 
quait plus que.esla!. touche... à ce rire étouffé... à] Pas pomible!. … 
. à des bouts de REED on di. 
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y ouvre des CREDITS COMMEROCI- | 
. AUX, achète des traites sur les pays étran- | 
nd ues et fait des PAIE. | 


remise promptement au plus bas taux de 


HIQUES sur les princi- 
pales Ville du Me; peau mn eute Pre Ee 
des nents qui lui sont confiés, et fait | 


J.W. L: FORGET, Gérant, D 
Succursale de Winnipeg. 


J. E. N. LEVEILLE, E, Gérant, 
— Buccursale de Saint-Boniface. 


mier des environs de cette ville du 
nom de John King, a été fort in- 
trigué, hier soir, en apercevant 
. deux de ses vaches étendues en des 
positions anormales, l'oeil hagard, 


rt apparemment de cts el + CA 4) ==) | Cusson Ageneies, Ltd! 
trange maladie. Immédiatement, : d NA Be : er à 


il fit mander- un vétérinaire- qui 
procéda à un long examen des * ABULS AGENTS EMBTTANT DB& POLICES EN PRANÇAIS 
deux animaux. L'homme de Représentant Is compagnie de chemin de fer du 


science après s'être plongé dans 
une profonde réflexion, déclara a. 
vec un sourire que les deux bêtes 
étaient à peu près “ivres-mortes”, 
A ces mots, notre fermier procé- 
da à une perquisition en règle de 
par ses terres, Quel ne fut pas 
son étonnement de découvrir à 
l'extrémité la plus solitaire d’nx 
enelos un alambie de contrébande 
aux dimensions imposantes, Les 
vaches du brave homme s'étaient 
enivrées en mangeant une rer- 
taine quantité du malt mis à fer. 
menter par les fabricants d’alçsol 
illicite. 


La Réduction du Cout - 
D'Operation 


À Épeoe. “Imperial Polarine” réduit la dépense de plusieurs 
manières. En donnant une couche du piston au cylindre qui 
assure une force motrice mäximum. De +rpthe: fn Eten de 
chaque partie mécanique mobile en permettant à l'engin de fonctionner 
librement de ce fait évitant les réparations et réduisant la dépréciation 
de la machine. 


La Polarine “Imperial” par la couche qu'elle forme sur toute la surface 

d'usure résiste à la friction et à la chaleur intense. Elle augmente la 

force motrice dans la boîte à piston. La Polarine “Imperial” donne 

la vraie lubrification à chaque pièce mécanique de votre char. 

L'une des trois marques décrites ci-dessous s’ada e spécialement à 
tions 


di 


SHERWIN WILLIAMS ! 


marque qui 4 ue Re 5 : 
- - à Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contredit 
LA COMMISSI Vendues en bidons plombés de un et quatre , barillets d’acier Seul agent pour Saint-Boniface -méill Sp : ; 
C ON de 1214 Parks bals ot tdi docler Reg reque Aod cr 4 les du continent américain. Broche barbelée. Corde 


DU COMMERCE 


Ce qui se passe à l'heure actuel- 
le à propos de sucre n’est pas de 
nature à inspirer au publie une 
bien grande confiance dans les 
commissions gouvernementales, et 
dans ceNe du Commerce en parti. 
culier. Il n’en faudrait pas plus 
pour disposer le peuple à donner 
raison à M. Murdock, qui est sorti 
de cette commission en faisant cla- 
quer les portes, et sur les dénon- 
ciations duquel on a fait un siien- 
ce si prudent. 

En effet, il ya quelques jours, 
les consommateurs payaient le su- 
cre 24 centins la livre, ce qui était 
déjà énôrme. La Commission du 
Commerce entre en lice, et le len- 
demain, le prix du sucre saute 
d'un bon de 24 centins à 26 cen- 
tins la livre. 

L'intervention de la Commits- 
sion du Commerce a-t-elle -cañsé 
une rareté soudaine sur le marché? < P 
Sinon pourquoi les consomma- : | RESRES 
teurs sont-ils forcés de payer ce 
prix ruineux, quand les mar. 
chands trouvaient leur compte la 


Il y à économie en achetant en barils ou demi-barils. 


APE Rez 


|[R. - A. MGRUER| à lisuse (Binder twine), ste. Boutique de Berblantarie atachée 
Paormespete © 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “A” 
(Consistance claire moyenue) - (Epaisse Intermédiaire) (Très épaisee) 
UNE MARQUE SPECIALE PROPRE A VOTRE MOTEUR 


dy 


Bureaux : Main 1315 — = TELEPHONES — Résidoñce ; Main 4199 
CASIER POSTAL 179 


veille à leur vendre le suere deux] 1 Le long ræmpart de nos pouvsières, |3 Vous nous àvez pris nos horloges, ‘ D 
sous de mpins la livre? De l'orient à Foccident Vous pourrez mesurer le Temps : s FA. | IN 
Marqué de croix, planté de pierres Vous mériterez des éloges, po 
= cimenté dans mo; pre à de ce jour à cinquante ans, ST-BONIFACE, MAY. 
los esprits y montent la garde, ous pouvez payer votre dette. ar 
PETITES ANNONCES Et à bass vous reveniez Vous allez Me. c'est certain LARYNGITES, LES mg fe À IA rene Île 
: Ile se lèveraient sous vos pieds : L'injustice enfante chagrin : 4 = CHAUFF ET.EX GRAVIER 
A LOUER Ce sont des Alliés l'éternelle avant-garde! | Guerre est bien rarement synonyme à conquête. TOUX CHRONIQUES tp _  “ TRAVAUX EN 

Une petite suite, et chambres REFRAIN cs AIGUES, ks BRON- coRcE ‘ - SATSFACTION À ee mn 

meublées ou non meublées. S'a- sun Eee > rez jamai® CHITES et là GRIPPE. _ se P ET 40 | 

dresser : 406 Collège, Téléphone 'rigands de oméranie! 

N 1514. fi on EuL veu tyrannie Ayez une boîte de CAP- 

ivrognerie 
Du pays des tombeaux ne troublera la paiz! SULES mn BENE 
A VENDRE 2 Ici des morts, là des vaincus! Si vous voulez recon trie FR . 

LU) poêle de cuisine-et un à l’hui- IL fait bon d'être iei sans vie : . -  L'estime dé la race eee mesure de précaution à pren- 

e, 3 brûler Florence, 335, rue | ou tous 2e vous dvons vus - Il faut patiemment souffrir, dre. 

Des ouvèrts de noire tee inie, Cuitiver l'amour, non la haine: 

> progres M CT5 € traverser le Rhin, Il faut surtout vous souvenir Pape dd or Le Fagd 
A VENDRE-—Maion a vendre Ce Rhin reconquis par la France, Qué “chacun chez soi”, c'est fort sage : vous. Compagnie des CAPSULES CRE- 
nee — = , Commencer votre pénitence Gardons charun notre héritage : SOSENE. D1 res $-Donis. Momtrési 

No 25, rue Desmutels. S adresser eQan: le bagne allemand gouverné par Berlin. |On se brûle les doigts à vouloir conquérir.” Re 

au Le ar Re Winnipeg le 25 juillet 1920. P. LARDON. 
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‘Le Rév. Ptre A. Dorval de l'é- 


. glise Ste-Irénée de Montréal était 


de passage à Saint-Boniface, à 


: J'archevéché. Il était venu à l’oe- 


casion du mariage de son frère le 
profeseur Georges Dorval, le dis- 
tingué organisté de la cathédrale 
de Saint-Boniface. 
OR | 

M. ét Mme Trénit, de la rue 
Notre-Dame, sont partis 
Montréal, avec leurs enfants. 

M. J. L.-N. Taillefer, secrétaire- 
trésorier de la Cie Jean-J. Daosst 
Jiée est parti lundi pour un 
voyage d'affaire dans l'Est où: 
Canada. 

RECEPTION 

M. et Mme C.-A. Lemieux ont 
donné une brillante récéptivn, 
lundi dernier à leur résidence, rue 
Notre-Dame, en l'honneur de M. 


et Mme Dorval revenüs de leur 
voyage de noces. 


Ed 


DOUBLE LECON 
(L'Evnement) 


Un cultivateur progressif de La- 
prairie poursuivait naguère un 
voisin moins avancé, parce que la 


pour | té doit comprendre que, 


grave qu'on ne le croit. Dans eër- 
taine partie du Manitoba, cette né- 
gligence a ruiné par fois joute une 
région. En effet en pareil €ns 
il n'y a pas que le fermier 
coupable qui souffre des con- 


séquences de sa paresse, mais tous | pas présent 


ses voisins, pour commencer, _et 
bientôt” toute une paroisse en su- 
bisent aussi les mauvais résultats. 
Ïl vaudrait mieux reboïiser une 
terre en culture que de laisser #y 
implanter la mauvaise graine! 
Dans l’ordre physique, la socié- 
de même 
qu’ane fleur nuisible à la culture, 


il est des enfants brillamment |” 
% 


doués, par certains côtés, mais 
souffrant. d'une maladie terrible 
par le danger de contagion qu’el- 
le présente. Le devoir des parerits 
d'un tel enfant malade est de l'i- 
soler, selon les règles de l'hygiène, 
afin de lui donner la chance de re- 
couvrer la santé, afin surtout de 
protéger le prochain d’un contact 
délétère. Si les parents, pour une 
raison ou pour une autre, ne sont 
pas en état.de protéger ainsi leur 
enfant et la société, il est de leur 
devoir de demander secours à la 
communauté,  Cêlle-ci, dans son 
propre intérêt, prendra, à ses frais, 
les mesures nécessaires. 

_Or dans la seule cité de Québec 
et dans les seuls quartiers pauvres, 
il y a des milliers d'enfants nés 
de parents tuberculeux et  voués 


pl LES ml (JR 


POUR LES HOMMES 


Son estomac va bien et ses forces 
| se maintiennent 


= M. PIERRE MASSON 


Il y a quelques aides, les Pilules Moro avaient rétabli 
mon estomac malade, c'est pourquoi tout récemment j'ai eu 
de nouveau recours à ce remède pour une nouvelle attaque 
de dyspepsie dont je souffrais depuis six mois. J'avaisaussi 
de gros maux de tête, des douleurs dans les jambes et dans 
les reins Les Pilules Moro m'ont tout de euite fortifié et 
ont amélioré mon état. Après peu de tempe, je me sentais 
à l'aise, aucun repas ne m'incommodait Je continue cepen- 
dant l'emploi des Piluler Moro pour 


que les forces ne m'aben- 


d pas, vu Je truves! dur que je dois faire. Ma santé 
EX pr M. Piarre Minspon, 347 res de In Reine 


votre santé. Demandes nu: blañé de traitement qui vous aiders à 


donner les détails voulus 


Les Pilales Moro sont ca vente ches tous les marchands de remè- 
den. Klles sont aussi envoy<s par la poste, au Canads etaux Etats 
DT re 


les lettres doiveut être adressées : 
out Se nn Montréal 


Sirop d'érable pur. 


C'est la question des 
= des individus et de Ja [teur des ni 
se a ab | vinipe, 16 jai 


Consultations 2 à 5 p.m.—7 à & p.m, 
Téléphone Main 6674 
Résidence, 109, rue Dumoulin 
Télé M. 0075 St-Boniface 


Heures de bureau : 
14 à 5 p.m.; le soir : 734 à 9 pm. 


Dr L:G, BENOIT 
228, EDIFICE CURRY, WINNIPEG 


Spécialité : maladics du systè 
nerveux, des poumons, du caen 
de l'estomac, des intestins, du 

foie et vs dns 


Tél.: Bureau, M 6362 6362—Rés. M 8467 
163 Avenue Lisgar 


Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 
è Bureau 79, avenue Provencher 
St-Boniface 
Téléphone Main 4640 


Heures de consultation 2 à $ p.m. 
et 7à9 pm. 


Un groupe d'à pen près 60 blouses «-4é ras. + 

semblé pour vendre au prix spécial mentionné. 

plus bas. odèles garnis ou non-garnis. Nu- 

anges : À ar em noire, vieux- 

rosé &t ier à $6.50. 

DDR Ti redoute 63.95 
Venez de bonne heure et vous aurez le meil- 


leur choix. 
MODES 
Pour une Ve prêts à as 89 


COMPLETS 
. : Nous offrons un groupe d’en- 
jviron 60 complets en tweed d'ex- 
vllente qualité. Les modèles de 
taisie pour jeunes hommes et 
ss pour les pes qui pré- 


Dr. E. J. JARJOUR 
DENTISTE D 
Gradué de McGhl et Laval 
Téléphone : Main 4190 
Bureau : 
356 rue Main—702 Edifice Grent 
West 
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Ru CHAPEAUX C vx pe Un basé 7 de diverses formes. Ré. $i. 
ÿ Chapeaux panama “Toyo”. Di er $2.00 à $2.50. "spé + MR dédutasat = 


: verses formes - garnis de 


noires s de fan Æégulier 6 robos seulement en voile de parfaite qualité. Les VINNIPSO 
« à#$195. Spé- "62.95 modèles les plus iimeble spé ni :3 7 ed $i 7,45 * En face de la Banque Montréal 
us tu pét Ouvert les soirs par “appointment” 
_ CRAVATES _ Nous avons rassemblé un lot de robes pour fillettes et des costumes —— 
Un-envoi retardé: qui ne vient lavables pour garçonnets. Divers matériaux et mo- ne 
où derte Moine do déles, Rég. 81.25 à 8175. Spécial ..…..,....... - Gé ——— 
rs - pêur $100, Spé Le meilleur choix pour les prémiers venus. Buresa : Télé: Main 1231 
A RC RS Dr. GX. HOBSON, V.8, 
\Bas*en coton noir où blanc. Grandeurs x PR B. À 
RCE LT men el 
Combinaisons en balbrigan de thanches. 777 
Ex.rag extra pour garçons. Gran- eee pags fnemen al rene 54 Régu 49c BUREAU : 109, RUE MARION 
Ts 22 à 32. Régulier #4 ES CAE ns + « UR nr drnsnnssnse Le [5e NORWOOD, MAN. 
#$125. Spécial .…... C BAS POUR ENFANTS Résidence: Tél Main 7823 


Norwood 


18, rue Kitson . 


É à CHEMISES 
Chemises en soie pour hommes. 
La ares confection: marques - 


CHAUSSETTES Begal. Les dessins les 


Chaussettes en lisle fine, noire es houÿeaux. Taillées à la main. 


ou blanche, Rég. 75c. 49c égulier à $8.95. ! 
“je FRA S 


-_ bleus ou roses. ial, la paire ...... 
Pæ de commandes C. D = par F Mshtne pour ces trois 
OCCASION SANS PAREILLE 
EssUIF-MAINS À BAINS—Essuie-mains blancs. Bonnie qualité 


Régulier #1.00. Spécial, la paire .............. 
15% DE RABAIS sur tous les Lau bg vdi d'enfants, 


Bas pour garçons et LME «708 ru enfants. Blanes, noirs 25c 
arti 


AVOCATS & NOTAIRES 
| 


Spécial, la paire . 25% DE RRRA  U Din dm descend L’Hon. J. Bernier H, P. Blackwoôd 
TS TD ASS RS SES de > Noël Bernier Alex, Bernier 
RAYON DE CHAUSSURES (TEL. IN. 11801 BERNIER, BLACKWOOD 
POUR HOMMES , ge & BERNIER 
Souhess 0 Ne pate DR nn ; Avocats et Notaires 


anglaise ou à bout bouledogue. 


pour 59.00. Spécial, la paire Ne 4 Bureaux : 
POUR GARCONS vie _soüliers, cuir ao du Portage 
Belles bottines en cuir de vesa solide. re ts Phone Main 4206 et 4207 
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